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-ce titre et j'emploierai touis mei efforts 'à ramener dans votre
sein ce4 âmnes qal onït cependant été rachetées par le sang de
votre filsý au calvaire.

voilà comineul Farraghit Emmantiel-Bipnno a écrit lui-
même, e't eni français, sa vis-, avec une naïveté surprenante.
Nous avonts pui le voir et lui parler lonigueineid; nous avonq

de son esclavage. M.aiï ct-s pauvres enfants, racheités à leurs
maitres si cruels et devenus enfants des missionnaires, cou-
servent encore longttemp-s après leur délivrance les impres-
sionis d.- leur captivité. Lorsqute Emmanuel, en quittant le
sol d'Afr-iqiie avec le R. P. L1onail, sentit se rneLtreen mou-
vemnent le vaisseau qui l'einmintait vers un pays inconnu
pour luii, il accouruit vers Ip Pèro en tremblant, et se cachant;
dans les plis de son burnouns, il dit-avec effroi: Il Père, Père,
gardez-moi près de vous, on va me vol"r pour me vendre
enicore, Je vous en supplie, Père, défenidez-mo)i."

Le bot) P. Lonail rassura ce pauvre etifant en lui disant:

-M))cher Eininanutel, nie crains rien, tiolis voguons vers
la Franice et la B,-lgiquet, où, depuis qum Notre-Seignieur est
coniiii et adoré, l'esclavage est à jamais banni. C'est la cha-
rite des catholique.s de ces b,'aux pays qui a permis aux Mis-
sionntaires de te delivrer de l'esclavagte, toi et tant de ma-
heureux frères. Tu, viens avec moi vers des contrées oùata

Itrouveras, dans chaique famuille- catholique-, un coeur de père,
un coeur de- m4î'e et des secours pour aidler les Missionnaires.
j Cs paroles ras.;irérett le, pauvre étnfant qui Fi muit à cou.

jrir dte joie-, sutr le ponit. Souvent, il regardait an loin devant
lui, ch.ercha;nt le rivage* de cette Euirope qui devait lui pro-
diguier tant de bienfaits et lui montrer le bouheur de la
civilisation.
tCette âme en sera une de plus qui aimera Dieu et qui
çhaatera se-s louanges. Le Ciel bénira la main qui donnera
l'aumône aux Misâionnaires.

(FIN.).
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